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Lecture : Jean 20,19-29 
 
Messages :  
Sketch écrit et interprété par les jeunes :  
Julien : J’ai une question pour toi, qu’as-tu pensé de cette histoire ? 
Eline : Mmmmh… je n’ai pas trop bien compris pourquoi les disciples étaient tous ensemble… 
Noémie : Ah ouais ! Moi aussi je suis intéressée par cette question… 
Océane : Moi, je sais !! 
Eline : Ah, ben explique-nous, alors ! On veut savoir… 
Océane : C’est pour être en sécurité… 
Raphaël : Non, c’est parce que Jésus les réunit ! 
Julien : Et pourquoi tu penses ça ? 
Raphaël : Baahhh parce que c’est logique… pfff… 
Noémie : Je pense que c’est pour se soutenir mutuellement. 
Eline : Tout est juste, tant que vous croyez… 
Raphaël, en s’adressant à l’assemblée : Et vous, qu’est-ce que vous en pensez ? Pourquoi les 
disciples sont réunis tous ensemble, dans une maison ? 
 

- Madeline : Moi, je pense que c’est pour rester motivé ! 
- Charlyne : Ils ont tous quelque chose en commun 
- Vincent : Pour ne pas rester seul 
- Lucien : Car quand on est seul, c’est plus ennuyeux. 

Prédication :  
« Quand on est seul, c’est plus ennuyeux… » disiez-vous… en tous cas, lors des tout premiers 
Rameaux, quand Jésus est rentré dans Jérusalem sur le dos d’un petit âne, il n’était pas seul. 
Une foule nombreuse l’entourait et l’acclamait. 
 
C’est peu après qu’il s’est retrouvé seul, abandonné de tous, condamné à mort, cloué sur une 
croix puis enterré avant la nuit ! 

Après ces événements, les disciples ont continué à faire ce qu’ils avaient appris avec Jésus : se 
réunir, se retrouver, partager. Mais sans Jésus, ce n’était pas la même chose… 

Ils auraient pu s’éparpiller, rentrer chacun chez soi, mais ils ont décidé de rester ensemble. Ce 
soir-là, ils sont barricadés dans une maison. Ils ont peur d’être eux aussi arrêtés, mais quelque 
chose les pousse à se rassembler. C’est ça l’Église… être ensemble. 

Eux, ils ne croient pas encore, mais déjà ils se réunissent ! Et il se passe quelque chose 
d’extraordinaire. Celui qui était mort, Jésus, apparait au milieu d’eux. Il est vivant, certes dans 
une autre dimension puisqu’il n’a pas besoin qu’on lui ouvre la porte… mais c’est bien lui, ils 
le reconnaissent et il a encore les traces de son martyr.  

Et là comme une bouffée de parfum qui les enveloppe : la joie de retrouver leur ami, la joie 
d’être de nouveau au complet… enfin presque puisqu’il manque Thomas.  

D’ailleurs il est où ? Le texte ne le dit pas… mais on entrevoit la liberté de participer ou non, la 
liberté d’être là ou pas… C’est quelque chose d’important dans la vie avec notre Dieu. Le 
Seigneur ne nous contraint pas, il ne nous oblige pas à croire, il respecte notre rythme et les 
détours qu’on a besoin de faire, il fait avec nos doutes, nos résistances et nos fermetures. 



La semaine suivante, ils sont de nouveau réunis et Thomas est là… Jésus leur avait donné son 
Esprit et les avaient envoyés, mais ils ne sont pas partis… peut-être pour laisser le temps à 
Thomas de les rejoindre, de croire aussi que la vie s’est montrée victorieuse en Jésus.  

D’ailleurs, il avait un jour dit : « Là où deux ou trois sont rassemblés en mon nom, je suis au 
milieu d’eux ». Quand on croit, on n’a pas besoin de voir… l’Esprit de Dieu nous souffle au 
cœur qu’il est présent.  

Mais Thomas ne croit pas. Pour croire, souvent on va regarder les croyants, comment ils 
vivent… s’ils ont plus d’amour, plus de confiance. On peut aussi lire la Bible, parler à Dieu ou 
écouter le silence. Mais des fois, ça ne vient pas ! Thomas lui ne veut pas croire à la légère, 
juste parce que ses amis croient ; il veut faire une expérience personnelle, voir et toucher.  

Lors de la préparation de la fête de ce jour, lors du week-end à Mézières, vous avez été 
intrigués par cette insistance des disciples à rester ensemble, enfermés à double-tour. 

Le cœur de Thomas est aussi fermé à double-tour. Probablement parce qu’il est blessé, 
recroquevillé sur son chagrin d’avoir perdu son ami Jésus de manière si brutale.  

Souvent quand on a de la peine à croire, c’est parce qu’on a été déçu, trahi ou blessé. Thomas 
a besoin de retrouver la confiance en la vie, la vie qui a du sens parce qu’elle a le dernier mot.  

Quand Jésus lui apparait, la lumière se rallume immédiatement dans son cœur. Il voit et il 
croit. Nous nous n’avons rien vu, mais le texte nous faire entrevoir l’invisible, ce Jésus vivant 
au milieu de nous quand nous sommes ensemble en son nom.  

Oui, il est bon d’être rassemblés en son nom, comme aujourd’hui. Vous nous avez dit 
l’importance de la famille, des amis, des proches. Il y a une force dans le croire ensemble ; 
parce que tout seul on n’y arrive pas.  

Aujourd’hui, pour Aude et moi, pour les monitrices et les catéchètes, pour vos proches bien-
sûr, c’est magnifique de vous voir, d’être témoins de votre chemin de foi, aux unes, aux uns, 
aux autres, et aussi le groupe que vous formez.  

Vous nous aider à croire, à croire en l’avenir, en croire en la force de l’amitié. Dans la 1ère 
église, Thomas a sa place, même s’il doute, même s’il a de la peine à croire. Ce jour-là, c’était 
lui ; un autre jour, ça sera un autre. On a besoin d’être ensemble pour se soutenir, 
s’encourager, se redire que ça vaut le coup d’y croire.  

Une paroisse, c’est cela… c’est une maison pour se rassembler, partager et cheminer 
ensemble dans la foi. Vous y aurez toujours votre place, quelles que soient votre étape de vie 
et la météo de votre cœur.  

Aujourd’hui est le premier jour du reste de ta vie ! Voici ton Roi qui désire entrer dans ta vie, 
comme il est rentré à Jérusalem assis sur un ânon, plein de douceur et de respect.  

Aujourd’hui est le premier jour du reste de notre vie, belle jeunesse. Rien n’arrête l’amour de 
Jésus, il peut passer les murailles les plus épaisses et nouer une relation de confiance avec 
nous. 

L’extrait du film Divergente que vous avez choisi est très fort. Il a fallu du courage à Tris dans 
le film pour sauter la 1ère ! Elle a fait le pari de la confiance, le saut de la foi. Voilà ce à quoi 
nous sommes tous et toutes appelés. Soyez bénis, vous faites plaisir à voir. Amen  

VM 


